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L'événement a été célébré
dans le 5e arrondissement,
en présence des profes-
sionnels du livre, des
femmes et hommes de cul-
ture.

IL faut lire pour découvrir,pour s'évader et même ap-prendre. La lecture estaussi la voie royale de l'ac-cès à la connaissance et ausuccès. C'est le messageporté, mercredi dernier, àl'Institut Léon-Mba (ILM),sis au quartier Lalala dansle 5e arrondissement de lacommune de Libreville, àl'occasion de la premièrejournée pédagogique del'établissement du 12 au14 décembre 2018. Cet événement jumelé àl'ouverture officielle de labibliothèque, a été placé

sous le thème “Lecture, ap-
prentissage et développe-
ment de soi”. Occasion pourles acteurs du livre invitésde vanter les qualités et lesvaleurs de cet outil detransmission du savoir. Laprésidente de l'Union desécrivains gabonais (Udeg),Pulchérie Abeme Nkoghe,et Honorine Ngou, ensei-gnante à l'Université OmarBongo (UOB), ont, auxcôtés de la fondatrice decet établissement, Chris-tiane Mba, dressé un étatdes lieux de la lecture auGabon, à une époque oùl'intérêt pour les réseauxsociaux prend le dessussur la lecture. Auparavant, la fondatricede cet établissement, bap-tisé du nom du premierprésident du Gabon, égale-ment son géniteur, a dé-cliné les raisons du choixdu thème. « La lecture est la
première clé de la réussite
scolaire, pour ne pas dire la
clé de voûte. Elle est le cen-

tre des apprentissages. Par
son caractère transdiscipli-
naire, elle intervient dans
toutes les disciplines sco-
laires car, pour réaliser dif-
férents travaux, l'apprenant
doit savoir lire», a soulignéChristiane Mba. Il fautdonc, selon elle, épouser lalecture pour être auto-nome. Pour restaurer les valeursde la lecture au sein de

l'Institut Léon-Mba, la res-ponsables de l'établisse-ment a présenté labibliothèque dénommée
“Pauline Zoé Louise Ben-
dome Mba”, mise à la dis-position des élèves. C'est,annonce-t-elle, un outil pé-dagogique « qui contribue à
la formation de l'apprenant
et soutient l'action de l'en-
seignant». Sur les 1000 li-vres existants, se sont

ajoutés les 3055 autres of-ferts par "Bibliothèque sans
frontière". « Il y aussi ceux
de ma défunte sœur qui da-
taient des époques postco-
loniales, qui appartenaient
à notre père. J'ai pensé que
nous pouvions récupérer
ces livres pour pouvoir élar-
gir notre bibliothèque. Donc
présentement, nous
sommes à 5000 livres», a-t-
elle précisé.Pour cadrer avec la logiquede cet espace, qui est de ré-tablir une symbiose entreles jeunes et le livre, la bi-bliothèque sera ouverte“aux enfants des environs,
d'autant plus que c'est une
école de proximité". Pour l'universitaire et li-braire Honorine Ngou,cette initiative est louableet devrait inviter les pa-rents à cultiver l'amour dela lecture et du livre chezleurs enfants. Un plaidoyerpour la lecture en somme(lire ci-dessous). 

Cultiver l'amour de la lecture et du livre
Éducation/Première journée pédagogique de l'institut Léon Mba de Libreville

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

La fondatrice Christiane Mba (c) prononçant son allocution...
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... devant les femmes et hommes de culture ayant fait le déplace-
ment de ces "Journées pédagogiques".

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

La bibliothèque ''Pauline Zoé Louise Bendome Mba''
ouverte à tous les amoureux du livre et de la lecture.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Intervenant sur le thème
de cette rencontre ''Lec-
ture, apprentissage et dé-
veloppement de soi'',
l'universitaire, écrivaine et
libraire a dressé un état
des lieux des plus alar-
mants : les Gabonais lisent
de moins en moins. Pire, ils
ne lisent plus ! 

PRINCIPALE intervenantede cette première journéepédagogique, HonorineNgou, enseignante à l'Uni-versité Omar Bongo(UOB), écrivaine et librairea, mercredi dernier, faitl'autopsie de la lecture auGabon. C'était à l'occasiondes journée pédagogiquesorganisées à l'Institut LéonMba, sous le thème “Lec-
ture, apprentissages et dé-
veloppement de soi”. Il en ressort que les Gabo-nais ont tourné le dos à lalecture au profit des ré-seaux sociaux. Et dans unenvironnement réfractaireà la lecture, cet exposé vi-sait donc, selon elle, à pro-mouvoir la lecture et à

Honorine Ngou : “Le degré zéro de la lecture au Gabon”
R.H.A
Libreville/Gabon 

Pour Honorine Ngou (micro), il faut une véritable politique du livre pour ramener la pratique de la lecture au
Gabon. Photo de droite : Le livre reste un puissant outil d'apprentissage.
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démontrer qu'elle est unepratique noble et enrichis-sante. Dans la lecture, « on décou-
vre une foultitude de
concepts, de notions, qui
vous empêchent de demeu-
rer dans les ténèbres» , in-forme t-elle dès l'entamede sa communication. Pourrétablir la relation entre lelivre et les Gabonais, il fautse poser une seule ques-tion : quels sont encore lesparents qui, le soir, invitentleurs enfants à plongerdans un livre ? Mieux en-core : voir des personnesavec un livre dans un es-pace public devient très

rare, faute de bibliothèquepublique. 
« Je suis enseignante et li-
braire. J'ai moi-même fait le
constat. Le livre est désor-
mais une contrainte et n'est
plus considéré comme un
puissant outil de connais-
sance. La relation que moi
j'ai avec le livre est une re-
lation d'amour. Je cueille, je
ramasse, je choisis les va-
leurs, les connaissances et
un ensemble de choses qui
me structurent et me
construisent. Celui qui, à la
base, est un puissant objet
de connaissance est devenu
un objet obsolète, caduc, qui
disparaîtra sûrement bien-

tôt en faveur d'autres pra-
tiques culturelles», a dé-ploré l'universitaire. Sur la base de son expé-rience de libraire, les Gabo-nais ne se rendent dans leslibrairies que pour acheterdes ouvrages recomman-dés par les enseignantspour le besoin des activitéspédagogiques et scolaires.
« Je le dis parce que j'ai une
librairie et je vois ce qui se
passe. Passée la rentrée sco-
laire, les librairies devien-
nent des déserts culturels et
leurs chiffres d'affaire bais-
sent considérablement», té-moigne-t-elle.C'est pourquoi, Honorine

Ngou invite les parents àrenouer avec les activitésde la lecture. C'est, d'aprèselle, le seul moyen capablede susciter l'envie de lirechez les plus jeunes. 
«Avant de dire que nos en-
fants ne lisent pas, il faut
qu'on se demande si nous-
mêmes sommes des lec-
teurs. On a constaté que les
enfants qui lisent, sont ceux
qui voient leurs parents le
faire. Il faut que chaque pa-
rent rétablisse ce mariage
pour que les enfants emboî-
tent le pas» , a conclu l'au-teur de ''Féminin interdit''. 

• Musique
Le R'n'B tout en cou-
leurs

La tendance rythmique etmusicale R'n'B est àl'honneur ce samedi 15décembre 2018 à l'hôtelRadisson Blu de Libre-ville, avec quatre figuresde proue de cette mu-sique dans notre pays :Latchow, Zyon Stylei,Sly'a et 2MJ. A l'initiativede la structure Sykonprod, "Couleurs R'n'B",qui sera à sa 4e éditioncette année, est un événe-ment unique au Gabon,avec une particularité :réunir des artistes et ac-teurs culturels confirméset en devenir autourd’une même scène. Dushow en perspective !• Sexisme
Des femmes abusive-
ment exclues des facsUne enquête du gouver-nement japonais dans lesécoles de médecine dupays a mis au jour despratiques abusives de sé-lection à l'entrée de dixétablissements supé-rieurs, dont quatre s'ingé-niaient à exclure desfemmes, a indiqué ven-dredi un rapport du mi-nistère de l’Éducation. Cedocument est l'aboutisse-ment d'une investigationlancée après que l'Univer-sité médicale de Tokyo aavoué avoir systémati-quement abaissé lesnotes des candidates. Leministère de l’Éducationa précisé avoir épluchéles concours d'entrée de81 écoles publiques etprivées et découvert desprocédures répréhensi-bles dans dix d'entreelles.• Mode
Des dessins  de Yves
Saint Laurent aux en-
chèresCent dessins inédits ducouturier Yves saint Lau-rent, jamais montrés niexposés, destinés à unprojet d'édition au débutdes années 60, seront misaux enchères mercrediprochain à Paris, a an-noncé la maison Cornettede Saint Cyr. Provenantde la collection et de lasuccession de l'éditeurparisien Jacques Damase,ces dessins devaient illus-trer un livre pour enfants," Un Diable à Paris ", quin'a finalement pas étéédité.

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M & F.S.L.
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